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 D’un Continent à l’autre... 

O n nous a souvent reproché de 
ne pas être trop critique vis-
à-vis de ce qui se passe au 
Maroc. Deux raisons nous 

poussent à ne pas le faire et à nous 
concentrer plutôt sur la position interna-
tionale du Maroc ainsi que sur le renfor-
cement de ses liens avec notre pays d’ac-
cueil : la première raison, en tant qu’in-
dividu, je n’ai pas (ou j’ai peu) de rancu-
ne contre le Maroc; non pas parce que je 
n’ai rien à reprocher aux autorités (je 
suis parmi les rares MRE qui ont traîné 
des institutions marocaines en justice. 
Et -toujours personnellement- j’en avais 
traîné deux institutions, plutôt qu’une, 
devant les tribunaux) et la deuxième 
raison , c’est que les adversaires du Ma-
roc le critiquent mieux que nous, allant 
même jusqu’aux insultes et à la diffama-
tion ces dernières années. Pourquoi de-
vrions-nous les aider dans leur entrepri-
se vindicative? Et ce, même s’ils justi-
fient leur dessein par une lutte contre le 
‘’Makhzen’’. Or le Makhzen, c’est la spé-
cificité marocaine, c’est le symbole d’un 
empire de plus de douze siècles; Bref 
c’est le Maroc. Et le Maroc, c’est chaque 
Marocain et chaque Marocaine. 

Donc, et à mon humble avis, si ce systè-
me (le Makhzen) présente des défauts 
ou fait des ratés, c’est aux Marocains et 
Marocaines de laver leur linge sale en 

famille; entre eux. Et soutenir toute ten-
tative de l’extérieur (surtout en période 
de tension) relèverait plutôt de la trahi-
son. Et… c’est valable, non seulement 
pour le Maroc mais aussi pour tous les 
États en période de conflit; États dont 
les lois prévoient des peines variables 
pour cette trahison. 

Il serait divertissant pour les justiciers 
en herbe ; voire très utile de connaître 
les lois des pays auxquels ils s’atta-
quent , ne serait-ce que pour être effica-
ces dans la transmission de leur messa-
ge révolutionnaire… sans y laisser des 
plumes. 

Nous avons fait l’exercice avec la loi ma-
rocaine et nous avons découvert que le 
‘’Makhzen’’ ne badine pas avec la sûreté 
de l’État : Le document que nous avions 
consulté (disponible sur le Net) s’intitule 
‘’Code Pénal’’ édité par le Ministère de la 
Justice et des libertés du Royaume du 
Maroc (Direction de législation). 

La section II de ce code (Articles 181 à 
200) traite des crimes et délits contre la 
Sûreté extérieure de l’état ainsi que des 
peines qui leurs sont applicables. Nous 
avons jugé opportun d’en mettre en 
exergue les articles qui suivent (et qui 
pourraient s’appliquer à certains cas 
spécifiques durant les temps qui cou-
rent) 

Article 187 (Extrait) : Sont réputés se-
crets de la défense nationale pour l’ap-
plication du présent code : 1° Les rensei-
gnements d’ordre militaire, diplomati-
que, économique ou industriel qui, par 
leur nature, ne doivent être connus que 
des personnes qualifiées pour les déte-
nir, et doivent, dans l’intérêt de la défen-
se nationale, être tenus secrets à l’égard 
de toute autre personne (…) Une ques-
tion se pose d’elle-même : À partir de 
quel grade ou de quel degré de responsa-
bilité, la vie privée d’un Big Boss, dans 
les secteurs ci-dessus mentionnés, pour-
rait-elle être qualifiée de ‘’secret défense 
nationale’’ ? 

L’avis d’un avocat serait le bienvenu 

Article 191 : Est coupable d’atteinte à la 

sûreté extérieure de l’Etat, quiconque 
entretient avec les agents d’une autorité 
étrangère des intelligences ayant pour 
objet ou ayant eu pour effet de nuire à la 
situation militaire ou (même NDLR) 
diplomatique du Maroc. Lorsque l’infrac-
tion a été commise en temps de guerre, 
la peine est celle de la réclusion de cinq 
à trente ans. Lorsqu’elle a été commise 
en temps de paix, la peine est celle de 
l’emprisonnement d’un à cinq ans et une 
amende de 1.000 à 10.000 dirhams. 

Il est à souligner que le Maroc n’est pas 
en temps de guerre certes, mais certai-

nes pressions externes, par les temps 
qui courent, pourraient le pousser à se 
considérer en état de guerre (froide). 

Nous ne cherchons à faire peur à per-
sonne ni même à dissuader quiconque 
de s’attaquer aux gros bonnets ‘’ayant 
pignon sur décision’’ s’ils les jugent être 
des ‘’malfrats’’: Notre objectif est juste la 
clarification de certaines zones d’ombre 
et l’incitation de ceux et celles qui pren-
nent la tangente, à ne pas le justifier 
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 D’un Continent à l’autre... 

par le fait qu’ils défendent l’intérêt de la 
Nation. Ceretains nous diront qu’ils 
agissent en tant que français, belges ou 
canadiens, tout en leur rappelant que ni 
la France, ni la Belgique, encore moins 
le Canada… ne sont en guerre contre le 
Maroc, l’Article 198 est clair et spécifie 
que la loi marocaine s’applique aux cri-
mes et délits contre la sûreté extérieure 
de l’État commis à l’intérieur ou à l’ex-
térieur du territoire du Royaume. Et de 
préciser que ‘’la tentative du délit est 
punie comme le délit consommé’’. 

Nous tenons à souligner tout de suite 
que tout n’est, ni n’était, rose au Maroc 
et que beaucoup avaient quitté le pays 
avec le cœur plein de rancune. Il fut, en 
effet, un temps où ouvrir sa gueule pour 
critiquer, ne serait-ce qu’un mokhazni 
(agent de l’ordre), pourrait conduire le 
téméraire à une cellule bien fermée. 
Durant ces années de plomb, des gens 
courageux ont parié sur la Liberté en 
misant leur vie. 

Beaucoup ont été condamnés à mort, 
d’autres à de lourdes peines de prison, 
mais d’autres ont pu s’évader et se réfu-
gier à l’étranger. Et puis deux tentati-
ves de coups d’État militaires successifs 
ont secoué le Royaume qui se serait 
isolé du peuple. Et puis vint le coup de 
génie de la Marche Verte qui a pu satis-
faire une demande séculaire du peuple : 
la réalisation de l’unité territoriale du 
Maroc. Et c’est ainsi que le peuple Ma-
rocain a récupéré son Sahara et la Mo-
narchie marocaine a pu récupérer son 
Peuple. 

De grandes figures de l’opposition maro-
caine (le vraie) (tel que Fquih Basri) 
revinrent de l’exil. D’autres ont regagné 
ou ont formé des gouvernements. Une 
page sombre de l’Histoire marocaine fut 
tournée grâce à l’instance Équité et Ré-
conciliation. Les langues se sont déliées 
et la contestation (justifiée ou non justi-
fiée) est montée en flèche à l’intérieur 
comme à l’extérieur du pays, et ce, sans 
que le prisons ne se remplissent de nou-

veau; comme durant les années de 
plomb. 

Et le tout aurait pu être au mieux dans 
le meilleur des pays, si ce n’était ce cail-
lou délibérément mis dans les bottes du 
Maroc, par le voisin, pour l’empêcher de 
parachever son progrès. L’armée maro-
caine qui fut décapitée après les tentati-
ves de coup d’état (1971 et 1972) renaît 
de ses cendres et mit un frein aux tenta-
tives de déstabilisation du voisin de 
l’Est par milice du polisario interposée. 

Et la contestation des uns fait le bon-
heur du Voisin 

Certains ont trouvé, semble-t-il, dans la 
contestation et l’attaque des symboles 
de l’État marocain, le chemin le plus 
court et le plus rapide vers la renom-
mée, devenant ainsi (consciemment ou 
inconsciemment) un outil de propagan-
de subversive dans les mains du voisin 
de l’Est qui ne cache pas ses intentions 
belliqueuses contre le Maroc. Car, sinon 
pourquoi ne cherchent-ils pas à cons-
cientiser ceux qui prêtent leurs mains 
pour qu’on puisse les gifler avec ? Ceux 
qui, pour quelques centaines de dir-
hams, vendent leur voix lors des élec-
tions aux ‘’loups qui font la promesse de 
devenir végétariens’’ s’ils gagnent les 
élections ! 

Pourquoi ne s’attaquent-ils pas à cette 
base populaire qui, pour quelques dir-
hams, corrompent le fonctionnaire pour 
voler leur prochain. Car même passer 
devant un citoyen dans une file est un 
vol ! 

Certes, il y a des voleurs au pays. Cer-
tes, il y a des richesses mal acquises. 
Mais force est de constater que ce sont à 
d’autres riches qu’on préfère s’attaquer : 
Depuis la nuit des temps le peuple ma-
rocain est généreux ; Surtout avec les 
gens du Savoir et de la foi. Des fquih, 
des marabouts et des chérifs 
(descendants du prophète) se sont ainsi 
trouvé à la tête de fortunes que leurs 
descendants (dont certains sont deve-
nus parmi les piliers de l’État) n’ont pas 

dilapidé après la mort de leurs parents, 
mais qu’ils ont investi là où il faut et 
surtout dans le pays et non ailleurs ! 

Il y a aussi ces simples citoyens dont les 
ancêtres avaient trimé dur en commer-
çant avec des produits agricoles, mi-
niers ou énergétiques d’importation; À 
dos d’âne, puis sur des charrettes tirés 
par des mules, puis avec des véhicules 
motorisée, sillonnant le pays de souk en 
souk , puis s’établissant ensuite dans 
des villes, remplissant magasin après 
magasin… jusqu’à ce que leur fortune 
devienne colossale. 

Tout au long du parcours de ceux-ci des 
générations de fainéants se livrant à 
leur sport favori (la paresse) se compor-
taient comme dans l’adage marocain 
‘’Errijal tekseb wa erra3awin teh-
seb’’ (les hommes gagnent et les fai-
néants comptent-le gain- de loin) … 
jusqu’à ce que l’envie se transforme en 
jalousie puis la jalousie se transforme 
en haine contre tout riche, mais non pas 
contre toute richesse. 

Bien-sûr, et nous tenons à le redire: il y 
a des richesses bien mal acquises. Et le 
pays a tout un arsenal juridique pour 
lutter contre ça. Il suffit de fournir les 
preuves… pas de semer des calomnies à 
tout vent pas à jeter tous les bébés avec 
l’eau du bain. 

Mais certains lanceurs d’alerte, profi-
tant de ce qu’ils croient être un abri de 
double nationalité, faute de lancer des 
alertes, se mirent à faire dans l’insulte, 
la diffamation et la calomnie comme M. 
Jourdain faisait dans la prose; versant 
ainsi, et allégrement, du combustible 
dans la machine de guerre de l’adversai-
re. 

Qui serait à blâmer en cette année 
2024, où le Maroc fait face à une agres-
sivité étrangère sans précédent et tout 
azimut ? Le riche qui investit au Maroc 
ou le lanceur de calomnies de l’extérieur 
contre le Maroc ?  À suivre… 

L’AUTRE ‘’OPPOSITION’’ MAROCAINE 

L’Art de se tirer dans les pieds 
(Suite page 2) 
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P our l'instant c'est une 
information qui circu-
le, mais ne soyons pas 
naïfs. Même s'il y a 

eu précédemment un président 
noir américain, ou un premier 
ministre d'origine indienne en 
Grande Bretagne, la France 
n'est pas prête à voter pour un 
premier ministre d'origine 
maghrébine. Il ne faut pas ou-
blier que l'extrême droite est 
omniprésente dans le milieu 
politique français, sans comp-
ter le parti politique 
"Reconquête" présidé par 
l'inoxydable Eric Zemmour qui 
hait les étrangers de confes-
sion musulmane. 

Le maire socialiste de Saint-
Ouen Karim Bouamrane, dont 
le nom circule pour Matignon, 
s'est dit ce vendredi 30 août 
"en capacité" de devenir Pre-
mier ministre en construisant 
des "compromis", mais a laissé 
entendre qu'il aurait besoin du 
feu vert préalable de son parti, 
et plus largement du Nouveau 
Front populaire. 

Il a affirmé sur TF1 ‘’n'être 
candidat à rien du tout". Puis 
il a ajouté: "Si mon téléphone 
sonne, (...) si le président de la 
République me dit 'Bonjour, M. 
Bouamrane, vous souhaitez 
devenir Premier ministre?', je 
prendrai l'information et je me 
retournerai vers ma formation 
politique (...) le Parti socialiste, 
et je vais discuter exactement 
des moyens pour pouvoir y 
arriver". 

Comment y parvenir ? 

Pour Karim Bouamrane, l'idéal 
serait que "le Parti socialiste, 
le Parti communiste, le parti 
écologiste et toutes celles et 
ceux qui constituent le Nou-
veau Front populaire trouvent 
un compromis. Et il faudrait 
ouvrir le dialogue avec les for-
mations républicaines. 

"On ne peut pas arriver au-
jourd'hui uniquement avec une 
vision monolithique", a souli-
gné le maire de Saint-Ouen, 
qui dit avoir eu des contacts 
avec l'Élysée pour présenter 

aux proches du président ses 
"idées, (sa) façon de voir les 
choses". 

"Quand on est responsable 
politique, on est tout le temps 
prêt", a-t-il poursuivi. À la 
question "est-ce que vous, vous 
êtes en capacité de pouvoir 
épouser ce type de fonction ? 
La réponse est oui", a-t-il ajou-
té, tout en assurant qu'il n'at-
tend pas un coup de téléphone 
de l'Élysée le matin en se ra-
sant. 

Le nom de Karim Bouamrane 
comme potentiel Premier mi-
nistre a été évoqué ces der-
niers jours par des sources 
proches de la Macronie, au 
même titre que d'autres repré-
sentants de la gauche modérée, 
comme l'ex-Premier ministre 
Bernard Cazeneuve ou le mai-
re socialiste de Montpellier, 
Michaël Delafosse. 

Le parcours de Karim 
Bouamrane 

Karim Bouamrane est une 
figure montante de la politique 
française, particulièrement 
reconnu pour son engagement 
en faveur de sa ville natale, 
Saint-Ouen. Né en 1976 dans 
une famille d’origine marocai-
ne, il a grandi en Seine-Saint-
Denis, un département marqué 
par sa diversité et ses défis 
socio-économiques. Dès son 
jeune âge, Bouamrane se dis-
tingue par sa détermination et 
son désir de contribuer au dé-
veloppement de sa communau-
té. 

Après avoir obtenu son bacca-
lauréat, Karim Bouamrane 
choisit de poursuivre des étu-
des en informatique, un domai-
ne en plein essor dans les an-
nées 1990. Il se spécialise rapi-
dement en sécurité informati-
que, attiré par les enjeux de 
protection des données et de 
cybersécurité, des domaines 
critiques à l’ère numérique.  

Sa formation solide lui ouvre 
les portes du secteur privé, où 
il commence une carrière mar-

quée par des postes de respon-
sabilité dans des entreprises 
de renom. 

Une carrière dans le   
secteur privé 

Karim Bouamrane débute sa 
carrière chez RSA, où il occupe 
le poste de directeur des ventes 
de 1999 à 2001. Cette première 
expérience lui permet de se 
familiariser avec les aspects 
commerciaux et stratégiques 
du secteur de la sécurité numé-
rique. Il poursuit ensuite son 
ascension chez Coredo Net-
works Security (2001-2005), 
avant de rejoindre Aruba Net-
works en tant que directeur 
des ventes jusqu’en 2012. Chez 
Aruba Networks, il joue un 
rôle clé dans l’expansion de 
l’entreprise en Europe, renfor-
çant son expertise en gestion 
et développement stratégique. 

En 2012, Bouamrane devient 
vice-président chez Xirrus, où 
il supervise les opérations liées 
à la sécurité informatique, 
contribuant ainsi à l’innova-
tion dans les solutions sans fil. 
Sa carrière se poursuit chez 
Guidance Software en tant que 
directeur channel EMEA 
(Europe, Moyen-Orient, Afri-
que) de 2015 à 2017, avant de 
rejoindre Bitglass comme di-
recteur pour l’Europe du Sud. 
Dans ce rôle, il est responsable 
de l’adaptation des solutions 
de sécurité des données en 
nuage aux besoins des clients 
européens, consolidant ainsi sa 
réputation dans le secteur. 

Engagement politique : 
de la technologie à la 

mairie 

Fort de ses succès dans le sec-
teur privé, Karim Bouamrane 
décide de s’engager en politi-
que pour apporter son experti-
se et sa vision au service de sa 
communauté. Il rejoint le Parti 
Socialiste (PS) au début des 
années 2000, où il s’implique 
activement dans les campa-
gnes locales et nationales, par-
ticulièrement sur des thémati-

ques liées à la jeunesse, l’édu-
cation, et l’insertion profes-
sionnelle. 

En 2008, Bouamrane est élu 
au conseil municipal de Saint-
Ouen, où il assume divers rô-
les, dont celui d’adjoint au mai-
re chargé du développement 
économique et de l’emploi. Cet-
te position lui permet de tra-
vailler directement sur des 
projets visant à améliorer les 
conditions de vie des habitants 
de sa ville natale, un engage-
ment qui renforce sa populari-
té et son influence politique 
locale. 

En 2020, Karim Bouamrane 
est élu maire de Saint-Ouen, 
concrétisant ainsi son rêve de 
diriger la ville où il a grandi. 
Sous sa direction, la municipa-
lité se concentre sur des politi-
ques de développement dura-
ble, de rénovation urbaine et 
d’inclusion sociale. Bouamrane 
met également un point d’hon-
neur à renforcer la participa-
tion citoyenne, en créant des 
dispositifs pour faciliter le dia-
logue entre la mairie et les 
habitants. 

Sa gestion est marquée par 
une volonté de transformation 
profonde de Saint-Ouen, avec 
des projets visant à moderniser 
les infrastructures tout en pré-
servant l’identité locale de la 
ville. Bouamrane se positionne 
ainsi comme un leader vision-
naire, capable de concilier dé-
veloppement économique et 
justice sociale. 

Mais est ce suffisant quand on 
est d'origine étrangère et de 
confession musulmane pour 
briguer un poste de premier 
ministre dans un pays où l'ex-
trême droite antisémite, xéno-
phobe, homophoble et raciste 
règne en maître ? 

Pourquoi pas ! Il faut croire 
aux miracles. 

Par Mustapha Bouhaddar 

 

FRANCE 

Un premier ministre franco-marocain?  

Karim Bouamrane (photo : wikimedia)Commons) 
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 Page culturelle... 
LITTÉRATURE ET CHANGEMENTS CLIMATIQUES 

Frères d’exil 

C' est le titre du livre de 
Kocka sorti aux Editions 
Flammarion jeunesse ; 
un véritable coup de 
coeur. 

Kochka est le pseudonyme de Domi-
nique Lancelot née  le 11 février 
1964 au Liban d'un père français et 
d'une mère libanaise.  

En 1976, la guerre contraint sa fa-
mille à l'exil. Elle poursuit ses étu-
des en France et devient avocate. 

Quatre enfants vont changer 
sa vie 

En 1997, elle abandonne sa charge 
d'avocate et se met à écrire sous le 
pseudonyme de Kochka qui signifie 
"chat" en libanais. 

"Frères d'exil" traite sous une forme 
romancée, le calvaire des migrants 
climatiques ; un sujet très sérieux et 
d'actualité. 

Les peuples ont toujours migré, 
poussés par des raisons économi-
ques, sociales ou politiques. Le chan-
gement climatique vient aujourd’hui 
s’ajouter aux facteurs de migration : 
un nombre grandissant d’individus 
quittent des territoires exposés aux 
dérèglements climatiques pour s’ins-
taller, ailleurs dans leur pays, dans 
des régions où ils pourront recons-
truire leur vie. 

"Frères d'exil" raconte l'histoire de 
plusieurs familles contraintes de 
quitter leur ile qui à cause du dérè-
glement climatique va sombrer dans 
le chaos. Donc il faut partir et tout 
abandonner pour échapper à la mort. 

Dans le premier chapitre intitulé "La 
tempête", le narrateur, un grand 
père handicapé qui se déplace avec 
une chaise roulante nous dit : "Mon 
nom est Enoha et si j'écris aujour-
d'hui c'est pour accompagner Nani, 
ma petite fille, car elle va bientôt 
partir. Pour elle je suis Ipa. C'est 
comme ça qu'on dit grand-père sur  
notre île. Elle a huit ans." 

En effet, le grand-père retrace sa vie 
sous une forme épistolaire à sa peti-
te fille. Il faut sauvegarder la mé-
moire quand on s'en va, quand on va 
sombrer dans l'île. L'essentiel est de 
sauver les siens. " Il y a des mo-
ments dans la vie où ce qu'on croyait 
solide s'effondre. Alors il faut faire 
son bagage. Où que la vie t'emmène, 
Nani, n'oublie jamais d'où tu viens, 
mais va !" 

La scène la plus émouvante est celle 
du départ : "La pluie ne cesse de 
tomber. Les eaux montent et la peur 
envahit l'île. Alors que le départ de 
sa petite-fille approche, Enoha se 
dépêche de lui écrire des lettres. Na-
ni les emporte avec elle sur sa poitri-
ne. Peu importe où elle ira désor-
mais, elle part avec un trésor." 

Une belle histoire d'amour, de soli-
darité et dé générosité. Une histoire 
qui se termine bien grâce aux mains 
tendues, venues des pays d'accueils 
qui savent que les migrants ne vien-
nent jamais avec des mains vides. Ils 
ramènent avec eux leur savoir, leur 
culture et leurs coeurs. 

Et comme on peut le lire dans l''Ep-
pilogue : " Dans la version de Monu-
ra, la mer et le ciel s'étaient donnés 
la main pour engloutir l'île, mais 
avant, ils avaient poussé vers elle 
des paquebots pour que les hommes 
puissent y monter." 

Un livre que je recommande à nos 
lecteurs, et aux enfants du monde 
entier. 

« Il est encore temps d’anticiper les 
conséquences du changement clima-
tique avant qu’elles ne s’aggravent, 
mais bientôt il sera trop tard. Les 
mesures que les villes prennent 
maintenant pour faire face à l’arri-
vée grandissante de migrants fuyant 
les zones rurales et faciliter leur ac-
cès aux études, à la formation pro-

fessionnelle et à l’emploi seront 
payantes à long terme. Il est égale-
ment important d’aider les gens à 
faire le bon choix entre rester là où 
ils vivent ou se déplacer là où ils se-
ront moins exposés aux dérègle-
ments du climat.  » Kristalina Geor-
gieva, Directrice générale de la Ban-
que mondiale.  

Par Mustapha Bouhaddar 
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L e Maroc affiche ses ambi-
tions footballistiques avec 
une détermination sans fail-
le. Fort d'un vivier de talents 

exceptionnels, le Royaume se posi-
tionne comme un leader incontestable 
sur la scène africaine. La récente per-
formance aux Jeux Olympiques n'est 
que la confirmation de cette ascen-
sion fulgurante. 

Ce pays maghrébin vise désormais 
plus haut, fixant son regard sur les 
grands rendez-vous internationaux. 
La Coupe du Monde en 2026 en Amé-
rique (Canada et USA) constitue un 
objectif immédiat, avec l'ambition de 
se hisser parmi les favoris du conti-
nent et de briller encore une fois sur 
la scène mondiale. 

Le bronze olympique, un trem-
plin pour un avenir prospère ? 
Le Maroc, fraîchement médaillé aux 
Jeux Olympiques de Paris 2024 
(bronze), a démontré la force de son 
football. Cette performance pourrait 
bien être un véritable tremplin pour 
le développement de la discipline au 
Royaume. Mais quelles sont les re-
tombées potentielles de ce succès ? 

Le bronze olympique met le football 
marocain sous les feux des projec-
teurs internationaux. Cette visibilité 
accrue attire les regards des clubs 
étrangers, des sponsors et des inves-
tisseurs, favorisant ainsi le dévelop-
pement du football local. La sélection 
nationale, désormais reconnue com-
me une force majeure sur la scène 
footballistique, pourrait attirer des 
joueurs de qualité supérieure, renfor-
çant ainsi le niveau du championnat 
national. 

Un booste économique et une 
inspiration pour la jeunesse 

La performance olympique représen-
te un véritable atout pour l'économie 
marocaine. Le succès de l'équipe na-

tionale attire les fans du monde en-
tier, stimulant le tourisme et les in-
vestissements. Les sponsors, séduits 
par la visibilité et l'engouement popu-
laire, pourraient être plus enclins à 
soutenir les clubs et les initiatives de 
développement du football. 

Par ailleurs, l'exploit des Lions de 
l'Atlas aux Jeux Olympiques est un 
puissant vecteur d'inspiration pour la 
jeunesse marocaine. Les jeunes 
joueurs, fascinés par le parcours de 
leurs idoles, pourraient être motivés 
à s'engager davantage dans la prati-
que du football, contribuant ainsi à la 
création d'une nouvelle génération de 
talents. 

Mais malgré ces opportunités, le Ma-
roc doit relever des défis pour capita-
liser pleinement sur le succès olympi-
que. L'investissement dans les infras-
tructures sportives, la formation des 
jeunes joueurs et le développement 
des clubs professionnels sont essen-
tiels pour pérenniser le dynamisme 
du football marocain. La création 
d'un système de formation perfor-
mant et la mise en place d'une ligue 
nationale compétitive sont également 
cruciales pour maximiser le potentiel 
de cette nouvelle génération de ta-
lents. 

Le bronze olympique est un formida-
ble symbole de la vitalité du football 
marocain. Il ouvre des portes et offre 
des perspectives prometteuses pour le 
futur. Cependant, la réussite durable 
du football marocain repose sur une 
stratégie à long terme, une volonté 
politique forte et un engagement 
constant dans la formation et le déve-
loppement de la discipline. 

L'ambition marocaine ne s'arrête pas 
là. La candidature conjointe avec 
l'Espagne et le Portugal pour accueil-
lir la Coupe du Monde 2030 est une 
déclaration d'intention forte. Le Ma-
roc, en tant que futur hôte, s'engage à 
organiser un événement d'exception 
et à faire rayonner le football africain 
sur la scène mondiale. 

La Coupe du Monde 2030 sera une 
occasion unique pour le Maroc de dé-
montrer son leadership footballisti-
que et de faire briller le continent 
africain sur la scène internationale. 
Le football marocain, porté par une 
ambition collective et un talent indé-
niable, est prêt à relever le défi. 

Cette ambition s'articule autour de 
plusieurs axes concrets: 

· Un vivier de talents exceptionnel 
: Le Maroc s'appuie sur une nouvel-
le génération de joueurs brillants, 
qui a déjà prouvé son potentiel sur 
la scène internationale. L'investis-
sement dans la formation des jeu-
nes, et la structuration du football 
de base, constituent les piliers de 
cette réussite. 

· Un projet de développement ambi-
tieux : Le Maroc est en train de 

construire des infrastructures spor-
tives de pointe, améliorant les 
conditions de jeu et d'entraînement. 
L'investissement dans les clubs 
professionnels, la promotion de la 
ligue nationale et l'attractivité pour 
les joueurs étrangers contribuent à 
l'essor du football marocain. 

· Une vision ambitieuse pour le foot-
ball africain : Le Maroc entend fai-
re rayonner le football africain et 
s'engage à soutenir le développe-
ment de la discipline dans toute 
l'Afrique. 

Le Maroc terre d’accueil, en plus de 
son ambition footballistique et de son 
vivier de talents, possède un atout 
majeur : son hospitalité légendaire. 
La population marocaine, réputée 
pour sa générosité et son accueil cha-
leureux, est un véritable atout pour 
l'organisation d'un événement d'en-
vergure internationale comme la 
Coupe du Monde. 

La CAF, la FIFA et les connaisseurs 
du monde entier saluent unanime-
ment l'esprit d'accueil du peuple ma-
rocain. Cette réputation d'hospitalité, 
qui rayonne bien au-delà des frontiè-
res du pays, a un impact positif tangi-
ble : 

· Une image de marque renforcée 
: L'accueil chaleureux du Maroc 
contribue à forger une image positi-
ve du pays à l'échelle internationa-
le. Cette réputation d'hospitalité se 
traduit par un attrait accru pour 
les touristes et les investisseurs. 

· Un sentiment d'inclusion : Les fans 
de football du monde entier se sen-
tiront accueillis et choyés au Maroc, 
contribuant à créer une ambiance 
festive et conviviale durant la Cou-
pe du Monde. 

· Un engouement médiatique accru 
: La réputation d'hospitalité du Ma-
roc attire les médias du monde en-
tier, amplifiant la visibilité du pays 
et de son ambition footballistique. 
L'intérêt accru pour le Maroc se 
traduit par une augmentation si-
gnificative des recherches en ligne, 
des visites de sites touristiques et 
des publications sur les réseaux 
sociaux. 

Ces chiffres parlent d'eux-mêmes : 

· Augmentation significative du 
nombre de recherches en ligne 
concernant le Maroc : Les platefor-
mes de recherche telles que Google 
et Bing ont enregistré une hausse 
spectaculaire des requêtes liées au 
Maroc, notamment sur des termes 
tels que "voyage au Maroc", "billets 
d'avion vers le Maroc" ou 
"hébergement au Maroc". 

· Augmentation du trafic sur les si-
tes touristiques marocains : Les 
sites web officiels de tourisme ma-
rocain et les plateformes de réser-
vation d'hôtels ont constaté une 
augmentation significative du tra-
fic et des réservations, témoignant 
de l'attrait croissant du pays. 

Multiplication des publications 
sur les réseaux sociaux  

Des millions de publications incitati-
ves  sur les réseaux sociaux qui van-
tent l'hospitalité et la beauté du Ma-
roc, créant un véritable buzz positif 
autour du Royaume avec son histoire 
ancestrale et son développement mul-
tisectoriel exponentiel. 

L'accueil chaleureux du peuple maro-
cain est une véritable force pour le 
succès de la Coupe du Monde 2030. 
Cette réputation d'hospitalité, asso-
ciée à l'ambition footballistique du 
pays, fait du Maroc un candidat idéal 
pour réussir cet événement planétai-
re. 

Page sportive... 

FOOTBALL 

Le Maroc, bientôt le ‘’Brésil Africain’’ ? 

Abderrazaq MIHAMOU 

Chroniqueur Membre de l’AJI Québec 
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